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Matthieu Clouvel-Gervaiseau
GRAND ENTRETIEN AVEC LE CONSUL GÉNÉRAL DE FRANCE À TEL-AVIV

À l'heure de quitter ses fonctions, il revient sur quatre années d'un engagement sans relâche au service des Français en Israël,
entre modernisation des services consulaires, gestion de crises et accompagnement d'une communauté profondément attachée à

la France 
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Chères Françaises, chers Français,
Chers amis de l’UFE Israël,

Nous sommes heureux de vous présenter le deuxième numéro
du magazine de l’UFE Israël.

Le succès rencontré par notre premier numéro, ainsi que les
nombreux témoignages de soutien et retours positifs reçus,
nous encouragent à poursuivre cette belle aventure éditoriale.
Notre ambition demeure inchangée : vous informer, mettre en
lumière les initiatives de notre communauté et contribuer à
renforcer les liens qui unissent la France et Israël.

Nous souhaitons tout d’abord adresser nos plus sincères
félicitations à Madame Pauline Carmona pour sa nomination
en qualité de directrice de cabinet du ministre de l’Europe et
des Affaires étrangères. Son engagement au service des
Français établis hors de France, notamment à travers la mise
en œuvre de France Consulaire, mérite d’être salué et
témoigne de son attachement à l’accompagnement de nos
compatriotes à l’étranger.

Nous tenons à remercier et à saluer le travail de Son Excellence Monsieur Frédéric Journès, ambassadeur de
France en Israël, qui vient d’achever sa mission. Depuis les événements tragiques du 7 octobre, il a fait preuve
d’un engagement constant, d’une grande humanité et d’un profond sens du devoir auprès des familles d’otages,
des Français touchés par ces drames, ainsi que dans l’accompagnement des opérations de rapatriement. Nous
n’oublions pas l’hommage national rendu dans la cour des Invalides à la mémoire des victimes françaises de
l’attaque terroriste du 7 octobre. Son action a profondément marqué la communauté française et de nombreux
Israéliens. Nous lui adressons tous nos vœux de réussite pour la poursuite de son parcours.
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Nous adressons également nos sincères remerciements à Monsieur le Consul général de France à Tel
Aviv, Matthieu Clouvel-Gervaiseau, qui nous a fait l’honneur de nous accorder un entretien dans ce
deuxième numéro. Nous avons souhaité rendre hommage à son engagement exceptionnel auprès de nos
compatriotes. Son soutien au tissu associatif, son accompagnement des familles touchées par les
événements tragiques, son implication lors des opérations de rapatriement pendant la guerre, ainsi que
la modernisation du Consulat général ont durablement marqué notre communauté et renforcé le lien de
confiance avec les Français d’Israël.

Nous adressons enfin toutes nos félicitations aux conseillers des Français de l’étranger nouvellement élus
et leur souhaitons pleine réussite dans leur mission au service de notre communauté.

Depuis le début de cette guerre — voilà plus de mille jours —, les équipes de l’UFE Israël restent
pleinement mobilisées pour soutenir et accompagner chacun de nos compatriotes touchés, qu’il le soit sur
le plan physique, matériel ou moral. Notre engagement demeure inébranlable : avec l’UFE Israël, aucun
Français n’est seul en Israël.

Afin de poursuivre cette mission essentielle, nous avons besoin de chacun d’entre vous. Rejoignez nos
équipes de bénévoles et investissez-vous dans l’une de nos commissions — action sociale, emploi, culture,
jeunesse ou encore événements — partout dans le pays, de Kiryat Shmona jusqu’à Eilat. Chaque énergie
compte, chaque engagement contribue concrètement à renforcer la solidarité de notre communauté.
Je tiens à exprimer ma profonde gratitude aux membres de notre Conseil d’administration ainsi qu’à
l’ensemble de nos bénévoles. Grâce à leur dévouement quotidien, l’UFE Israël demeure au plus près des
Français d’Israël, à leur écoute et à leurs côtés, dans les moments les plus difficiles comme dans les
projets qui font vivre notre communauté.

Enfin, j’invite nos adhérents Globe-Trotters à profiter pleinement des nombreux avantages proposés par
l’UFE Monde, qui viennent compléter les services et l’accompagnement offerts par notre association.

Au nom du Bureau et du Conseil d’administration de l’UFE Israël, je vous souhaite une excellente
lecture. Merci à toutes et à tous pour votre confiance, votre fidélité et votre solidarité. Ensemble, nous
continuerons à faire vivre une communauté française unie, dynamique et solidaire en Israël.
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Dans ce magazine, certains articles consacrés à des responsables publics, représentants institutionnels ou
personnalités engagées dans la vie franco-israélienne peuvent reprendre des contenus issus de publications
publiques, de communiqués officiels ou de publications diffusées sur les réseaux sociaux par les intéressés eux-
mêmes.

Ces articles ont pour objectif de mettre en lumière des informations que vous auriez pu ne pas voir, de relayer les
actions et témoignages tels qu’ils sont présentés par leurs auteurs, et de refléter leur contribution au
renforcement des liens entre les Français établis en Israël et les institutions ou personnalités qui interagissent
avec eux.

La publication de ces contenus ne signifie en aucun cas que ces institutions ou personnalités sont affiliées à
l’UFE-Israël. Elle ne confère pas non plus un caractère exclusif à l’UFE : ces publications demeurent la propriété et
la responsabilité de leurs auteurs respectifs.

Nous espérons que ces informations contribueront à vous tenir informés, à renforcer le lien avec vos
représentants et à favoriser une plus grande proximité au service de la communauté française.
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L’UFE ET VOUS

 Présente sur les cinq continents, l’UFE est un réseau international unique qui assure aux Français de l’étranger
une représentation et un soutien constants, défend leurs intérêts et leur apporte soutien et entraide
dans leur vie quotidienne. Au-delà de l’accompagnement, elle incarne un vecteur de transmission,

permettant de faire rayonner la culture et les valeurs françaises à travers le monde.

À l’horizon 2026, l’UFE Monde célèbrera son centenaire, une étape symbolique qui mettra en avant un
siècle d’engagement au service des Français de l’étranger. Dans ce cadre, un accent particulier sera
mis sur le développement des services « GO », conçus pour répondre aux besoins d’une communauté
toujours plus dynamique et connectée :

• GO Business, pour favoriser l’accès à des opportunités professionnelles et à un réseau
international ;
• GO Stage, pour permettre aux jeunes de trouver des stages à l’étranger et enrichir leur parcours
académique et professionnel ;
• GO Voyage, pour découvrir le monde à travers les représentations locales de l’UFE et bénéficier
d’expériences uniques.

UN RÉSEAU FRANCOPHONE
MONDIAL

UFE

UFE ET VOUS



UFE DANS LE MONDE :
UFE SINGAPOUR

8



UFE GO Voyage est une offre UFE qui capitalise sur le maillage de nos représentations présentes sur les
cinq continents et dans plus de 80 pays.

UFE GO Voyage, le principe

UFE GO Voyage offre aux adhérents de découvrir le monde à travers l’œil de nos représentations. Plusieurs
destinations sont proposées dans l’année. Et chaque voyage est conçu et organisé par l’une de nos
représentations. L’occasion pour nos adhérents de vivre des expériences marquantes qui font la part belle à
la découverte et à l’authenticité.

Trois raisons de partir avec UFE GO Voyage:

Des circuits hors des hordes proposés à la bonne saison : car ils sont construits par nos représentations
qui ont une très bonne connaissance de leur région et qui savent éviter les pièges
Des tarifs compétitifs : car nos représentations ont l’habitude de traiter avec les acteurs locaux de
l’industrie du voyage et du tourisme
Un voyage avec la grande famille de l’UFE qui permet de retrouver des amis et/ou de rencontrer des
personnes qui ont en commun le goût de l’expatriation

Nos destinations 2025

Après le Maroc avec l’UFE Agadir à la découverte des villes impériales, Bali île de rêve avec l’UFE
Indonésie, nous avons été découvrir le patrimoine exceptionnel de la Géorgie avec l’UFE Géorgie.
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UFE GO VOYAGE



Depuis son lancement l’application UFE ne cesse d’évoluer pour répondre aux attentes
de nos utilisateurs, président(e)s et partenaires.

Si vous l’utilisez, vous aurez certainement remarqué trois nouvelles fonctionnalités : l’accès à une carte de membre
dématérialisée, la mise à disposition d’un agenda individualisé de vos événements et un système d’alertes régional en
“push” pour vous prévenir d’un danger. L’appli suscite beaucoup d’intérêt. Nicolas Soyère, administrateur UFE
Monde et co-animateur du projet partage avec nous quelques questions récurrentes…

Est-ce que l’application est gratuite ?

Oui elle l’est. Vous n’êtes de plus pas tenu de vous authentifier.
Le fait de créer un compte gratuit permet de s’inscrire aux événements depuis l’application ; celui d’adhérer à l’UFE
permet d’accéder aux avantages membres de l’UFE Monde et des représentations locales partout dans le monde.

Est-elle simple d’utilisation ?

Oui. Les utilisateurs n’ont plus besoin de chercher sur Facebook, LinkedIn, une page internet ou dans leurs mails les
événements à venir. Tout est sur l’application et une fois inscrits, ils reçoivent un rappel automatique sur leur
téléphone.

Comment devenir partenaire de l’UFE ?

Au niveau mondial, des contrats sont négociés avec le bureau de l’UFE Monde.
Les partenariats locaux sont négociés par les représentations en échange d’avantages pour les membres de l’UFE
locale (réduction, produits offerts…) ou d’avantages visibilité pour le partenaire sur les supports de communication
ou pendant un évènement.

L’application va-t-elle encore évoluer ?

Nous formons les bureaux des représentations UFE et devons continuer à le faire.
Ce point est essentiel afin que les personnes actives dans chaque UFE puissent montrer aux adhérents et aux
partenaires l’intérêt de cet outil. Beaucoup de nos représentations regorgent d’idées géniales pour l’améliorer et
développer de nouvelles fonctionnalités. De nouvelles offres que l’UFE met en place telles qu’une bourse aux stages
pour les étudiants ou un service de découverte du monde pour organiser des voyages à destination des membres UFE,
seront intégrées dans l’application. Si l’Assemblée Générale de 2025 nous donne un peu de budget, nous essaierons
d’apporter le maximum de nouveaux services aux représentations, aux membres de l’UFE et à nos partenaires.
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L’APPLICATION UFE



GÉRARD POMPER

11  2ÈME TRIMESTRE 2026 I N° 002 UFE-ISRAEL 

VOTRE CONSULAT
CONSEILLERS DES

FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER

ÉLECTIONS DES REPRÉSENTANTS DES FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER EN ISRAËL : 
UNE NOUVELLE ÉQUIPE AU SERVICE DE LA COMMUNAUTÉ

À l’issue des élections des représentants des Français de l’étranger, organisées en ligne du 22 au 27 mai 2026 puis
à l’urne le dimanche 31 mai 2026, les Français établis en Israël ont désigné leurs représentants pour les
prochaines années. L’élection des sept Conseillers des Français de l’étranger et des six délégués consulaires a ainsi
permis de renouveler la représentation de la communauté française en Israël. L’élection des quatre Conseillers à
l’Assemblée des Français de l’étranger (AFE) s’est ensuite tenue au suffrage indirect le 28 juin 2026.

Ces élus auront pour mission de défendre les intérêts de la communauté française auprès des autorités consulaires,
de porter les préoccupations des Français résidant en Israël et de contribuer à la vie démocratique des Français de
l’étranger. L'UFE Israël adresse ses plus sincères félicitations à l'ensemble des élus et leur souhaite pleine réussite
dans l'exercice de leur mandat. Puisse leur engagement être guidé par l'écoute, le dialogue et le sens de l'intérêt
général, au service de tous les Français établis en Israël.

PASCALE MIMOUNI

DANIEL ABITBOLDEBORAH 
ELBAZ CADOCHE

MICHAEL AYACHE

BENJAMIN CHALTIEL

CLAUDE ALLOUCHE

DAPHNA 
POZNANSKI-BENHAMOU

ARIELLE BITTON

ISABELLE
ROCHEFORT-HYMAN

OURI WEBER

SHANI DOIZON VÉRONIQUE DAHAN

CIRCONSCRIPTIONS CONSULAIRES DE TEL AVIV ET HAÏFA 

VOS REPRÉSENTANTS
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VOTRE CONSULAT
CONSEILLERS DES

FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER

Pour la circonscription consulaire de Jérusalem, les résultats ont conduit à l'élection de :
5 Conseillers des Français de l'étranger 

1 Délégué consulaire.

 PAUL KAMOUN

ERIC BELLAÏCHE HÉLÈNE SEMHOUNSAMANTHA ASSULI

NICOLE CHAPNIK WINSTON ASSOUS

CIRCONSCRIPTION CONSULAIRE DE JÉRUSALEM 
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Pendant quatre années, Matthieu Clouvel-Gervaiseau a dirigé le Consulat général de France à Tel-Aviv dans un
contexte sans précédent. Entre la modernisation en profondeur des services consulaires, l'accompagnement de l'une

des plus importantes communautés françaises à l'étranger, la guerre des suites du 
7 octobre 2023 et le soutien constant apporté aux familles des victimes et des otages français, son mandat aura été

marqué par des défis d'une intensité exceptionnelle.
À l'heure de quitter Israël, il revient pour Votre Magazine sur ces quatre années d'engagement au service des

Français d'Israël. Il évoque les transformations menées, les épreuves traversées, le dévouement sans faille des équipes
du Consulat, mais aussi le lien profond qui unit les Français d'Israël à leur pays d'origine. 

Un entretien empreint d'émotion, de lucidité et de confiance en l'avenir.

EN COUVERTURE

 MATTHIEU CLOUVEL-GERVAISEAU

Grand entretien avec le Consul général de France à Tel-Aviv
 (2022-2026)

« ÊTRE CONSUL GÉNÉRAL, C'EST RECEVOIR UNE INSTITUTION, LA PORTER LE PLUS HAUT
POSSIBLE, PUIS LA TRANSMETTRE. » 
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PARTIE 1 —  UN MANDAT INTENSE 

« Les Français d'Israël vivent
pleinement leur vie

israélienne, mais ils gardent au
fond d'eux une part de France

qui ne les quitte jamais. » 

MONSIEUR LE CONSUL GÉNÉRAL, VOUS ARRIVEZ AU TERME DE QUATRE ANNÉES
PARTICULIÈREMENT INTENSES À LA TÊTE DU CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE À TEL-AVIV. SI
VOUS DEVIEZ RÉSUMER CETTE EXPÉRIENCE EN QUELQUES MOTS OU EN UNE IMAGE FORTE, QUE
RETIENDRIEZ-VOUS ? 

Si je devais résumer ces quatre années, au-delà des événements
dramatiques que furent le 7 octobre, la guerre ou encore la montée de
l'antisémitisme, je retiendrais avant tout cela : l'attachement
profondément sincère de notre communauté à la France. 

C'est une réalité unique. Les Français arrivent en Israël pour des raisons
très différentes : par idéal sioniste, pour rejoindre leur famille, pour des
raisons professionnelles ou parfois parce qu'ils ont subi l'antisémitisme
en France. Beaucoup souhaitent devenir pleinement israéliens,
apprendre l'hébreu, réussir leur intégration et offrir un avenir à leurs
enfants. 

Je leur dis souvent que c'est essentiel. Mais je leur dis aussi qu'avec le
temps, la France leur manquera toujours d'une manière ou d'une autre.
Un souvenir, une odeur, une amitié, une émotion... Il existe un lien très
profond avec notre pays que l'on ne rompt jamais totalement. 

Ce qui me touche particulièrement, c'est que cette communauté demeure profondément attachée à la
République française. Elle continue de suivre l'actualité française, la vie politique, les débats de société, parfois
avec un regard empreint de nostalgie, parfois avec inquiétude, mais toujours avec passion. Cet attachement est
d'une intensité exceptionnelle. 

Il existe parfois, chez les Français d'Israël, un regard un peu décalé sur la France. Comme l'image d'un âge d'or
de la République, qui appartient parfois au passé. On perçoit aussi une certaine inquiétude face à l'avenir, qui
conduit parfois à voir davantage les points noirs que les raisons d'espérer dans la France d'aujourd'hui. 
Et pourtant, malgré ces interrogations, l'attachement à la France reste profondément ancré. Cette affection pour
notre pays est remarquable et je la trouve extrêmement belle. 

Avec le temps, on comprend aussi que l'histoire est plus
complexe. La France n'a pas fait que trahir sa
communauté juive entre 1940 et 1944. Ces années
demeurent une blessure profonde de notre histoire, qu'il
ne s'agit ni d'oublier ni de minimiser. Mais l'histoire de
France ne se résume pas à cette période. Elle est aussi
celle d'un pays qui, à d'autres moments, a su protéger,
accompagner et soutenir sa communauté juive. 

LE TEMPS DU BILAN 
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Et cette volonté se traduit encore aujourd'hui par des actes. Nous veillons à préserver nos écoles, nos
institutions, nos synagogues. Nous avons construit ici un magnifique Consulat général, doté de moyens, de
budgets et d'équipes à la hauteur des besoins de cette communauté. 

Tout cela traduit quelque chose. Cela témoigne de l'attachement de la France à ses ressortissants et de sa
volonté de rester durablement présente à leurs côtés. 

Au cours de ces quatre années, quels ont été vos principaux chantiers pour moderniser le
consulat et améliorer le service de proximité auprès des Français d'Israël ? De quoi êtes-
vous le plus fier ? 

L'ÉVOLUTION DES SERVICES CONSULAIRES 

Je voudrais d'abord répondre avec beaucoup d'humilité. Être Consul général, c'est avant tout un passage de
relais. C'est un peu comme une course de relais : chacun reçoit une institution, la porte le plus haut
possible, puis la transmet à son successeur. 

Si j'ai pu mener les projets que nous avons réalisés ces quatre dernières années, c'est aussi grâce au travail
remarquable de ma prédécesseure, Florence Mayol-Dupont, notamment pendant la période du Covid. 

Je suis convaincu que mon successeur, lorsqu'il sera nommé, aura cette même ambition : faire progresser le
Consulat général et poursuivre cette dynamique au service de nos compatriotes.



« Mon objectif était simple : que 99 % des personnes qui franchissent les portes du Consulat
repartent rassurées, avec le sourire. »
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Lorsque je suis arrivé à Tel-Aviv, deux grands chantiers nous attendaient.

Le premier était le déménagement du Consulat général de Tel-Aviv. Ce projet a demandé énormément
de temps, d'énergie et d'investissement. Dans un contexte budgétaire particulièrement contraint, la
décision de construire un nouveau Consulat général à Tel-Aviv témoigne d'un engagement fort de la
France, du ministère de l'Europe et des Affaires étrangères et de la République envers sa communauté en
Israël. On ne construit quasiment plus de consulats généraux à l’étranger, et celui de Tel-Aviv était l’une
des rares priorités. 

Aujourd'hui, nous disposons d'un bâtiment de près de 2 000 m², moderne, performant et fonctionnel, au
service d'une communauté de plus de 230 000 Français dans la circonscription de Tel-Aviv, dont près de
80 000 sont inscrits au registre consulaire. 

Au-delà du bâtiment lui-même, nous voulions offrir un
lieu accueillant et rassurant. Je sais que, pour certains
Franco-Israéliens, les démarches administratives
peuvent susciter de l'inquiétude. Ils arrivent parfois
avec la crainte que tout soit compliqué : prouver leur
nationalité française, refaire leurs papiers ou accomplir
une formalité administrative. 

Mon objectif était simple : que 99 % des personnes qui
franchissent les portes du Consulat repartent rassurées,
avec le sourire, en ayant le sentiment d'avoir été
écoutées, accompagnées et bien servies. 
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Le second chantier concernait la modernisation de nos services consulaires. À mon arrivée, malgré le
travail remarquable déjà accompli par les équipes, les délais étaient devenus très importants. Il fallait
parfois attendre 40 jours pour obtenir un rendez-vous pour un passeport, avec un système de réservation
qui obligeait certains usagers à se connecter au milieu de la nuit. Les délais pour un livret de famille, un
acte de naissance ou une transcription de mariage atteignaient jusqu'à quatre mois et demi. 

Nous avons alors engagé une réforme de fond : renforcement des moyens, réorganisation des procédures,
modernisation des outils, travail acharné des équipes. Il nous a fallu près d'un an pour transformer
durablement notre fonctionnement. 

Aujourd'hui, les résultats sont là. Un rendez-vous pour un passeport peut être obtenu sous 24 heures. Les
actes d'état civil sont délivrés en deux semaines. Les démarches peuvent être effectuées à distance, par
courrier, avec la possibilité de recevoir son passeport à domicile ou auprès d'un consul honoraire. Nous
avons entièrement refondu notre site Internet, désormais disponible en français et en hébreu, mis en place
un nouveau système de téléphonie et nous répondons aux courriels sous 24 heures. 
Mais au-delà des chiffres, ce qui comptait pour nous était de créer une véritable relation de confiance avec
nos compatriotes. Nous voulions que, en période de paix comme en période de guerre, chaque Français se
sente entouré par la fraternité républicaine et sache que le Consulat serait toujours présent à ses côtés. 
Les équipes ont fait preuve d'un engagement absolument remarquable. Le Consulat général est resté ouvert
pendant toute la durée de la guerre, sans interruption. Malgré les circonstances exceptionnelles, nous avons
réussi à absorber une activité sans précédent : alors que nous délivrions habituellement environ 8 000
passeports par an, nous en avons traité entre 15 000 et 16 000, tout en réduisant considérablement les
délais. De la même manière, nous sommes passés d'environ 2 500 à 3 000 actes d'état civil par an à 5 000
ou 6 000, là encore avec des délais fortement raccourcis.
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Ma plus grande fierté, c'est quand je sors
anonymement dans l'ascenseur que je vais à la

rencontre de nos compatriotes, de Sdérot à Haïfa, de
Tel-Aviv à Beer-Sheva, et que je vois dans leur

regard qu'ils sont rassurés et souriants, heureux de
venir ici, au Consulat. À cet instant, je me dis que

nous avons rempli notre mission. 



« On ne ressort jamais indemne d'une éducation à la française, qu'on soit puissamment religieux ou

non, quel que soit son bord politique. »
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LA SPÉCIFICITÉ LOCALE 

Vous avez exercé vos fonctions dans un pays où tout peut basculer en quelques instants, où
les enjeux économiques, technologiques, politiques et sécuritaires évoluent en permanence.
En quoi la gestion d'un consulat en Israël diffère-t-elle de vos précédentes expériences
diplomatiques ? 

La communauté française en Israël est déjà à part de par le nombre de binationaux qu'elle compte.
Ailleurs, cette proportion peut être de 30 à 40 % ; ici, on atteint près de 90 %. C'est la première grande
différence. La plupart viennent pour acquérir la nationalité israélienne, et leur rapport à Israël et au
sionisme est complexe, mêlé à leur rapport à la France, à notre histoire, à l'histoire de la diaspora — tout
cela se mélange d'une façon très belle et très touchante. 

C'est une communauté qui reste très française, et je crois que c'est à la fois une force et une faiblesse : les
valeurs républicaines françaises — liberté, égalité, fraternité, laïcité — sont si puissantes qu'elles sont
presque les seules à venir compenser le sionisme si je suis un peu caricatural et provocateur. Je dirais qu'on
ne ressort jamais indemne d'une éducation à la française, qu'on soit puissamment religieux ou non, quel
que soit son bord politique. Et du coup, même ceux qui veulent être pleinement israéliens ne peuvent pas
entièrement se défaire de ces habits de valeurs françaises. C'est très compliqué dans la tête de nos Franco-
Israéliens, mais cela les rend très touchants. 

Il y a chez eux un côté doublement contestataire, doublement râleur, et doublement joueur de la vie — cela
me les rend très beaux et très touchants, car ils portent doublement le doute : le doute français, le doute
israélien, plus le doute propre à la culture juive et à la diaspora. Et derrière le côté « houtzpa » (le culot),
derrière cette façon de montrer les épaules et de vouloir passer en force, il y a beaucoup de fragilité, de
tendresse, d'amour, de doute — qu'ils n'expriment pas toujours facilement, mais qu'on arrive à percer.  
Je l'ai particulièrement ressenti pendant toutes les manifestations de ces dernières années : Israël reste une
démocratie puissante, ce qu'on ne perçoit pas toujours depuis la France ou l'Europe. Quand je voyais les
piquets de grève, les manifestations, les gens qui contestent, il y avait toujours des Français partout. Je
crois que lorsqu'on est français, on conteste assez facilement toute forme d'autorité, d'où qu'elle vienne, et
on râle un peu de partout — cela m'a toujours beaucoup touché. C'est une communauté qui parle hébreu la
plupart du temps avec un accent prononcé, qui peine parfois à comprendre les codes israéliens, qui reste
entre deux pays et deux cultures — et c'est justement ce qui la rend touchante. 



« L'amour de la France et de la République demeure intact. »
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Le second point qui me touche, et qui précède même le 7 octobre, est celui d’une communauté
profondément française et républicaine, marquée par des siècles de diaspora. Elle porte en elle une forme
d'atavisme : ce besoin viscéral de prévoir l'imprévisible. Même en sentant qu'Israël les protège, une part
d'incertitude sur l'avenir demeure. Nous l'avons vu monter très nettement à partir de janvier 2023 —
j'insiste, janvier, et non octobre. Mes équipes avaient baptisé ce phénomène "le passeport au cas où" : dès
janvier, alors que tous mes homologues consuls généraux dans le monde maîtrisaient parfaitement leur
activité, nous étions les seuls à voir une activité doublée dans tous les secteurs, sans parvenir à absorber le
flux. C'était un peu le canari dans la mine : on sentait, côté diaspora, que les divisions au sein de la société
israélienne fragilisaient le pays. 

C’était un sujet souvent abordé dans les familles, parfois sans oser se l’avouer pleinement : la nécessité,
pour les enfants, de détenir un second passeport. On ne sait jamais ce que réserve l’avenir à trente,
quarante ou cinquante ans. 

Je crois que c’est précisément cette conscience de la fragilité, ce doute ancré également dans l’histoire
d’Israël, qui imprègne si fortement notre communauté, qu’elle soit séfarade ou ashkénaze. L’idée du « plan
B » est omniprésente. Pourtant, on l’exprime difficilement, tant la fierté d’être israélien et l’attachement
au pays sont viscéraux. 

Malgré la recrudescence de l’antisémitisme en France et dans le monde l’amour de la France et de la
République demeure intact. C’est cette capacité à continuer d’aimer tout en étant lucide face aux épreuves
qui constitue cette « étincelle » de résilience : une force intérieure particulière qui rend cette communauté
si singulière. 
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PARTIE 2 — FACE À L'HISTOIRE : LA GESTION DES CRISES 

Votre mandat a été profondément marqué par les événements tragiques du 7 octobre
2023 et la guerre qui a suivi. Comment le Consulat s'est-il réorganisé en urgence pour
faire face à la détresse et au suivi des familles de victimes et d'otages français ? 

L'IMPACT DU 7 OCTOBRE ET LA RÉORGANISATION D'URGENCE 

« C'est la première fois qu'on a pu parler de pogrom sur la terre d'Israël. »

Le 7 octobre, en tant que citoyen, Consul général et chef d'équipe, a été un tournant et un traumatisme
sidérant. C'est la première fois — même si tout le monde n'est pas d'accord avec ce terme — qu'on a pu
parler de pogrom sur la terre d'Israël. Et ceux qui ont été attaqués, c'est le camp de la paix : les
kibboutzim, les laïcs, nos villes côtières, des Franco-Israéliens extrêmement engagés, tournés vers Gaza
dans un esprit de paix. 

Ce matin-là, mon adjointe m'a appelé à sept heures pour me dire qu'il y avait des tirs de missiles
importants en provenance de Gaza et qu'il fallait rejoindre le Consulat général. Je lui ai répondu, presque
tranquillement, que c'était samedi matin, que nous avions énormément travaillé ces dernières semaines, et
que des missiles en provenance de Gaza, nous en avions l'habitude. Elle a insisté, il faut vraiment se
rejoindre. Habituellement, le trajet à pied me prend un quart d'heure ; ce jour-là, il m'a fallu cinquante-
cinq minutes, d'abri en abri, pour rejoindre le Consulat, tant les alertes se multipliaient. 
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« Mon frère, ma sœur, mon enfant… je n'arrive pas à avoir de nouvelles. Aidez-moi. »

Ce qui a suivi a été un tourbillon de larmes, de sueur, de chaleur, de fraternité, de dureté et de peine
presque. Les familles nous appelaient — d'abord une, deux, trois, puis cinq, dix, vingt, cent — en disant : «
mon frère, ma sœur, mon enfant, mon cousin, je n'arrive pas à avoir de nouvelles, il était au festival Nova,
au bord de la mer, au kibboutz, il ne me répond pas, aidez-moi. » 

Lors de la première réunion organisée avec la ministre des Affaires étrangères, Catherine Colonna, nous
étions face à une cinquantaine de familles qui pleuraient, qui tremblaient, qui s'accrochaient à nous — car
ce premier mois, l'État israélien était sous le choc, déstabilisé, il ne pouvait pas toujours répondre. Nous,
nous avons essayé d'être là. Chaque jour, nous recherchions des informations, et chaque jour le nombre de
morts augmentait : un, deux, trois, cinq, dix, quinze, vingt — jusqu'à atteindre cinquante et un Français
décédés le 7 octobre. 



Il y a eu plusieurs phases. Je crois qu'on n'est jamais véritablement prêt à un tel événement, et j'ai souvent
pensé que je ne l'aurais pas été cinq, dix ou vingt ans plus tôt. C'est très personnel : j'avance pas à pas dans
ma construction professionnelle et humaine, et à ce moment-là, j'avais la chance d'être arrivé un an
auparavant. J'avais déjà pu identifier les enjeux, les aspects positifs et les difficultés propres à la
construction en Israël ; j'avais pu adapter mon équipe comme je le souhaitais, avec l'expérience et les bons
adjoints pour être prêts. Je pense que cela nous a énormément aidés. Face à une crise, on peut s'effondrer —
cela arrive à tous, on peut être fatigué, fragilisé, épuisé — mais nous, nous avons été portés par un
sentiment d'utilité profond. Nous n'avons pas réfléchi : le 7 octobre, en arrivant au Consulat général, nous
sommes entrés dans un tunnel de travail de vingt heures par jour, sept jours sur sept, qui s'est terminé huit
mois plus tard. Toute l'équipe venait, chaque jour, alors que la plupart des commerces en Israël et des
administrations restaient fermés pendant un ou deux mois. Nous, nous sommes restés ouverts, et mes
équipes s'arrêtaient seulement le temps des alertes, sous les missiles, avant de reprendre leur poste auprès
de notre communauté, pour montrer ce qu'est la continuité du service public et la fraternité républicaine.
Nous étions mobilisés à 200 %, communiquant parfois d'un simple regard, faisant parfois des erreurs, mais
toujours portés par l'envie d'être utiles aux familles des victimes et des otages. 

La seconde grande mobilisation a concerné le rapatriement en France de nos 14 000 compatriotes. Il a
fallu organiser des vols de départ, accompagner ceux qui ne pouvaient se déplacer seuls jusqu'à la frontière,
les guider pas à pas. Cet accompagnement au retour a été très fort, car nos compatriotes avaient peur,
étaient déstabilisés : il ne faut pas oublier que les terroristes s'étaient arrêtés à quelques kilomètres de
Beer-Sheva, qu'ils se trouvaient aux portes d'Ashkelon, qu'ils auraient pu remonter jusqu'à Ashdod, et que
l'on savait des terroristes encore infiltrés sur le territoire israélien. Nous étions en phase avec notre
communauté, à nous porter les uns les autres, avec ce sentiment qu'il fallait tout faire pour être utiles et
efficaces — et Paris a joué le jeu à 200 %, je tiens à le souligner. 
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Comment gère-t-on la pression humaine et politique lors de moments d'une telle gravité, où
les attentes de la communauté et de Paris sont maximales ? Comment les équipes ont-elles
tenu pendant la guerre ? 

« Nous sommes entrés dans un tunnel de travail de vingt heures par jour, sept jours sur sept. »

LA DIPLOMATIE DE CRISE : TENIR DANS LA DURÉE 
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LE LIEN AVEC LES FAMILLES 

Vous avez été aux côtés de nombreuses familles franco-israéliennes touchées par les
événements du 7 octobre. Parmi tous ces échanges, quelle image, quel regard ou quel
sentiment restera à jamais gravé en vous ?

« Pour chaque famille, nous devions être à la fois leur bouclier et leur glaive. »

J'avais fixé une règle : pour chaque famille, nous devions être à la fois leur bouclier et leur glaive.
Beaucoup de monde, dans ces moments-là, veut bien faire ; nous, nous les préservions des perturbations
médiatiques et de toutes les sollicitations, pour celles qui souhaitaient garder leur anonymat et leur
intimité. Mais nous étions à leurs côtés chaque jour — pour certaines deux fois par semaine, pour d'autres
chaque semaine. Elles pouvaient tout nous demander, et elles le savaient.
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Nous avons été présents aux enterrements et aux Shiva — cette première semaine de deuil dans la tradition
juive. Du nord au sud, d’est en ouest, parfois sous les tirs de missiles et en pleine guerre, nous avons
accompagné les familles dans ces moments de recueillement, rassemblant 1 000, 3 000, voire 5 000
personnes, aux côtés de l’ambassadeur Frédéric Journès. Nous avons aidé plus de 500 familles à plusieurs
reprises, sur le plan social et financier, grâce à des aides d'urgence — Paris a doublé, triplé les budgets pour
que toutes les familles déplacées ou de victimes soient accompagnées financièrement pendant ces mois
extrêmement durs, alors que beaucoup n'avaient plus rien : plus de logement, plus de couches, plus de
jouets, plus rien du tout. 

« Elles savent que, pour la vie, elles pourront frapper à
ma porte. »

Elles savent que, pour la vie, elles pourront frapper à ma
porte ou m'envoyer un e-mail, et que nous ferons tout
pour elles et pour leurs enfants. Beaucoup sont parties
dans des conditions terribles ; il fallait recueillir chaque
récit, chaque détail, pour que le parquet antiterroriste et
le ministère des Affaires étrangères disposent de tous les
éléments. Nous étions présents pour les familles, selon la
manière dont elles souhaitaient être accompagnées —
qu'il s'agisse de bénévoles de la Croix-Rouge, d'habitants
des kibboutzim, de familles religieuses ou plus festives,
de jeunes : il fallait être là pour chacune, dans cette
peine immense.  



Il y a eu ensuite les familles des otages. Certaines ont vu leurs proches revenir, et je le dis très clairement :
on peut parfois critiquer la France, elle n'est pas toujours parfaite, mais sur les familles d'otages et de
victimes, elle a été, à mes yeux, exemplaire. Ce que le Président de la République et les ministres des
Affaires étrangères successifs ont accompli est incroyable — que ce soit pour Mia Schem et pour d'autres,
rien de tout cela n'aurait été possible sans cette mobilisation menée jour et nuit, souvent dans l'ombre.
Certains de nos otages, malheureusement, nous n'avons pas réussi à les faire sortir vivants ; ils sont décédés
en captivité. Pour ces familles — je pense en particulier à la famille Yahalomi, que nous portons dans notre
cœur — l'attente a été d'une dureté immense. Nous avons pu, en revanche, faire sortir tous les enfants
otages, ce qui reste un moment d'une grande beauté.
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« Sur les familles d'otages et de victimes, la
France a été exemplaire. »
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La France a consacré près de 4 millions d'euros aux victimes du 7 octobre, avec un fonds toujours ouvert —
le Fonds de garantie des victimes du terrorisme — qui continue d'accompagner ces familles.  

« Être aux Invalides, au cœur de la République… a été d'une beauté républicaine et humaine que je
n'oublierai jamais. »

Un autre moment restera gravé : la cérémonie du 7 février 2024 aux Invalides Nous sommes, à ce jour,
les seuls au monde à avoir organisé une cérémonie de cette ampleur ; Israël lui-même n'en a pas encore fait
autant, et aucune autre démocratie ne l'a fait. Être aux Invalides, au cœur de la République, avec un
discours du Président sur lequel nous avions travaillé plusieurs semaines avec ses équipes, a été d'une
beauté républicaine et humaine que je n'oublierai jamais. Les familles étaient là, amenées par bus et par
avion — plus de cent personnes — et tout avait été pensé pour qu'elles vivent, de bout en bout, une bulle de
fraternité et d'amour républicain au cœur de ce moment terrible. Il y a évidemment, un avant et un après
le 7 octobre.
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PARTIE 3 — LA COMMUNAUTÉ FRANCO-ISRAÉLIENNE : UNE
COMMUNAUTÉ SINGULIÈRE 

LE PROFIL DES FRANÇAIS D'ISRAËL 

La communauté franco-israélienne est vibrante, plurielle et passionnée. Comment
percevez-vous son évolution, ses forces et ses attentes spécifiques vis-à-vis de la France ? 

« Je suis fier de nos femmes franco-israéliennes, que je trouve belles, courageuses et solides. »

Il ne faut jamais oublier, que l'on soit français en Israël ou que l'on travaille au Consulat général, que
notre communauté ne se résume pas aux quelques centaines de personnes que l'on croise le plus souvent :
c'est aussi sa diversité. Je suis allé très souvent du nord au sud, d'est en ouest, dans toutes les villes, car
j'avais besoin de ces rencontres pour percevoir ses doutes, sa richesse, sa diversité. 
Cette communauté, ce sont d'abord ces femmes — ingénieures, cheffes d'entreprise, cadres, enseignantes,
psychologues, avocates, mères de famille — qui la portent, et qui parfois portent Israël tout entier. Il y a,
je crois, un enjeu féministe : s'il y avait un peu plus de femmes au pouvoir et en responsabilité, en France
comme en Israël, on gagnerait beaucoup en lumière, en apaisement, en belles réalisations. Je suis fier de
nos femmes franco-israéliennes, que je trouve belles, courageuses et solides. 
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« On ne ressort jamais indemne d'une éducation familiale et scolaire à la française. »

C'est aussi une communauté de générations différentes : on ne s'engage pas de la même façon à 20, 50 ou
80 ans, et chacune porte une histoire différente. On la retrouve massivement dans les start-up et la tech —
ils sont des milliers, très libres, installés à Tel-Aviv aujourd'hui, à Dubaï, Paris, New York ou Londres
demain, très mobiles, très investis, engagés à leur façon. Ce qui les réunit tous, c'est ce que j'exprimais plus
haut : on ne ressort jamais indemne d'une éducation familiale et scolaire à la française. Ils restent tournés
vers la France et les valeurs de la République, et ils ne pourront jamais totalement s'en défaire, qu'ils le
veuillent ou non. 

Il m'arrive, en marchant dans la rue à Netanya, Ashdod, Tel-Aviv, dans le nord comme dans le sud, de
reconnaître des Français sans même les entendre parler — à leur façon de bouger, de s'habiller. On reste
français, à part. Il y a chez eux ce petit côté « donneur de leçons », cet avis sur tout, que je trouve touchant
et amusant, mais que les Israéliens peuvent parfois trouver agaçant. Cela les rend, à mes yeux,
extrêmement à part — et très touchants. 



« Devenez membres de nos associations — c'est ce qui fait vivre notre démocratie. »
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LE TISSU ASSOCIATIF 

Des institutions comme l'UFE jouent un rôle clé sur le terrain. Quel regard portez-vous sur
le dynamisme et l'engagement du tissu associatif francophone en Israël durant votre
mandat ? 

Notre communauté, comme le Consulat général lui-même, ne serait pas ce qu'elle est sans la richesse et la
beauté de nos associations. Je le dis aux nouveaux arrivants, que vous soyez venus de France ou français
par mariage : votez, aidez vos élus, mais surtout, devenez membres de nos associations — c'est ce qui fait
vivre notre démocratie.  



« Être français, c'est aussi donner de son sang et de son temps. »
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Nous comptons un peu plus de trente associations, dont trois reconnues d'utilité publique : l'UFE, l'ADFI et
Israël Accueil. Il faut les soutenir. Il est très facile, quand on est français, de critiquer ; mais quand il s'agit
de bâtir, il y a souvent moins de monde. Dans une association, on ne s'enrichit pas financièrement : on
donne beaucoup de son temps, on est parfois critiqué, et quand il faut agir, il n'y a plus grand monde. Il
faut les aider, participer à leurs événements, donner de son temps. Être français, pour moi, c'est aussi cela :
donner de son sang et de son temps. J'y crois profondément, et j'essaie, en France, de le faire autant que
possible ; j'invite les Français d'Israël à faire de même. Il existe des événements pour tous les âges, pour
tous les profils, plutôt que de rester chez soi devant son téléphone ou sa télévision à ressasser ce qu'il y a de
plus sombre : il faut aller à la rencontre des autres. Dans les associations, on croise des gens qui ne pensent
pas comme nous, qui n'ont pas le même âge ni le même parcours — c'est cela, la beauté de la vie. 

C'est essentiel aussi pour le Consulat général, parfois perçu comme une administration froide, presque
effrayante, avec ses règles et ses formalités. Il faut un gant de velours humain à côté de cela, et ce sont nos
associations qui l'apportent. Nous travaillons main dans la main : elles nous signalent une personne en
difficulté, tout comme le font nos élus ; elles apportent la chaleur, la beauté, parfois un peu d'art, de bons
repas, de bons moments. J'ai besoin d'elles, et les Français d'Israël ont besoin d'elles tout autant. 



« On reste amis pour la vie, et l'amitié va dans les deux sens. »
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PARTIE 4 — UN REGARD VERS L'AVENIR ET UN DERNIER MESSAGE

L'AVENIR DES RELATIONS FRANCO-ISRAÉLIENNES 

Au-delà des turbulences politiques, qu'est-ce qui, selon vous, solidifie de manière
inaltérable le lien humain et culturel entre la France et Israël ? 

En tant que Consul général de France à Tel-
Aviv, j'ai toujours veillé, dans le cadre de
mes fonctions et aux côtés de l'ambassadeur,
à construire la relation franco-israélienne, à
la renforcer, quelles que soient les vagues,
les tempêtes ou les divergences entre nos
dirigeants politiques — tout en gardant cette
neutralité qui est essentielle dans mes
fonctions. Je crois qu'il faut garder un peu
de hauteur et de recul : dans l'histoire des
relations entre pays, il y a toujours eu des
lunes de miel et des moments plus difficiles. 

J'éprouve, à titre strictement personnel, une forme de tristesse face à l'isolement que vit Israël sur la scène
internationale aujourd'hui. Ce n'est pas mon rôle d'en juger, cela appartient aux diplomates israéliens, mais
je pense qu'il existe des marges d'amélioration, des points à revoir, à rebâtir. Comme dans chaque
démocratie, il y a des moments plus difficiles et des moments plus forts. La France et Israël sont deux
démocraties, et elles ont beaucoup en commun. Les Israéliens continuent d'aller massivement en France ;
ils aiment Paris, notre culture, notre langue, notre histoire, nos doutes, notre façon d'être, nos qualités
comme nos défauts. Les avions sont pleins d'Israéliens venant étudier ou travailler en France, et c'est notre
rôle de continuer à l'encourager — je le constate chaque jour, dans tous les profils, lorsque nous délivrons
des visas à ceux qui vont en France y construire leur carrière et leur vie. 



« C'est cela aussi, la démocratie, et c'est ce qu'un ami peut se permettre de dire. »
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C'est vrai aussi dans l'autre sens, même si le tourisme baisse un peu, le niveau de l'alya reste,
contrairement à ce que certains médias laissent penser, plutôt modeste depuis trois ou quatre ans — on
aurait pu s'attendre à des chiffres plus élevés. Je crois à la beauté du lien humain, au-delà des tensions
politiques et des divergences : on reste amis pour la vie, et l'amitié va dans les deux sens. À un ami, on dit
les choses, surtout quand on le sent trop peiné, trop en colère, en train de s'enfoncer dans sa peine. 

Les États-Unis, après le 11-Septembre, ont eux aussi mis du temps à sortir de leur colère et de leur
douleur. On ne peut pas s'attendre à ce qu'Israël, plus de mille jours après le 7 octobre, en soit déjà
totalement sorti. C'est à nous de leur dire, avec amitié : attention à ne pas trop noircir son regard, à
prendre soin de son hymne, de son drapeau — c'est cela aussi, la démocratie, et c'est ce qu'un ami peut se
permettre de dire. 



« La France porte en elle ce petit génie qui me fait croire en l'avenir. C'est la même chose pour Israël. »
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LE MOT DE LA FIN 

Quel message personnel souhaitez-vous adresser aux lecteurs du magazine de l'UFE et à
l'ensemble des Français d'Israël au moment de leur dire au revoir ? 

Je veux d'abord adresser un grand remerciement à l'UFE Israël, pour avoir eu l'idée de ce magazine — un
projet très beau. L'UFE est une organisation mondiale, connue dans tous les consulats français à travers le
monde, et le fait qu'elle prenne ici cette dimension avec ce magazine mérite d'être salué avec force. 

Je suis un croyant laïc, mais je crois très fort en l'humanité, en France comme en Israël. Je crois qu'il ne
faut pas toujours se concentrer sur ce qu'il y a de plus sombre, de plus clivant, de plus extrême, mais aussi
sur tout ce qu'il y a de beau et de positif dans nos deux pays. Il y a des défis dans nos deux démocraties, et
nous nous en sommes toujours sortis. La France, depuis deux mille ans, a connu de grands moments comme
des périodes plus sombres, mais elle a toujours rebondi — elle porte en elle ce petit génie qui me fait croire
en l'avenir. C'est la même chose pour Israël : une démocratie qui n'est pas parfaite, parfois divisée, parfois
affaiblie, comme la nôtre peut l'être, qui peut s'éloigner un temps du terrain de l'humanisme, mais qui finit
toujours par y revenir. Il y a des défis en France et en Israël, mais nous y arriverons, de part et d'autre. 
Je souhaite que nos Franco-Israéliens soient heureux en Israël, et que notre communauté juive de France
reste au cœur de notre République, protégée et heureuse, et continue de nous irradier de sa présence. 

Quant à mon successeur, je n'ai aucun conseil à lui donner ! Nous faisons toujours de notre mieux,
humblement, en commettant parfois des erreurs. Je n'ai aucun doute qu'il fera, comme mon prédécesseur et
moi-même l'avons fait, de son mieux — selon son propre parcours et son propre regard. 



Cérémonie de commémoration du 14 Juillet 

Résidence de l’Ambassadeur de France en Israël
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Cérémonie de commémoration du 14 Juillet 

Consulat Général de France à Jérusalem
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Cérémonie de commémoration du 14 Juillet 

Consulat Général de France à Haïfa
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« Fais pareil pour maman. »

Je repense à ce jour où tu m’as demandé de prendre soin de la mémoire de ta maman, Mireille Knoll [...]
Tu m’as regardé avec cette douceur qui te caractérisait tant et tu m’as simplement dit :

« Fais pareil pour maman. » 
À cet instant, j’ai compris. Ce n’était pas le combat d’une communauté.

C’était le combat de l’humanité. Celui d’une grand-mère assassiné parceque juive.
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Au revoir et merci Daniel Knoll

HOMMAGE

Par Mickaël Szerman

ENGAGEMENTS FRANCE ISRAËL HOMMAGE À DANIEL KNOLL
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Je repense à ce jour où tu m’as demandé de prendre soin de la mémoire de ta maman, Mireille Knoll. Je
t’avais répondu que j’avais déjà consacré une partie de ma jeune existence à d’autres combats, auprès de nos
policiers, de nos pompiers et de nos militaires. Que le temps me manquait déjà et que je ne me sentais pas
capable d’assumer un engagement supplémentaire. Tu m’as regardé avec cette douceur qui te caractérisait
tant et tu m’as simplement dit : « Fais pareil pour maman. »

I
Depuis presque quatre mois, j’ai le cœur
lourd. J’ai perdu bien plus qu’un
compagnon de combat. J’ai perdu un ami.
Un confident. Un grand frère de cœur. Un
deuxième père.

Le destin a voulu que tu nous quittes huit jours
seulement après les huit ans de l’assassinat de ta
maman. Pendant huit années, tu n’as vécu que pour
honorer sa mémoire. Comme si cette ultime mission
accomplie, tu pouvais enfin retrouver celle que tu
aimais tant.

l y a des personnes qui traversent une
vie. Et il y a celles qui la changent.
Daniel, tu fais partie de ces hommes-là. 
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À cet instant, j’ai compris.
Ce n’était pas le combat d’une communauté.

C’était le combat de l’humanité.
Celui d’une grand-mère assassinée parce qu’elle était juive.

Celui de la mémoire.
Celui de la dignité.

Depuis ce jour, nous ne nous sommes plus quittés.

Par la confiance que tu m’as accordée, j’ai eu à mon tour le bonheur d’inviter Maître David Castro,
Paul Fitoussi ainsi que Guil Darmon à rejoindre cette aventure. Ensemble, nous nous sommes mis au
service de la mémoire, de la transmission et de l’éducation, avec la conviction que combattre la haine
passe avant tout par la connaissance, le dialogue et l’humain.
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Pendant huit années, nous avons parcouru la France et Israël ensemble. Paris, Marseille, Lyon, Béziers,
Perpignan, Nogent-sur-Marne, le Village olympique, Tel-Aviv, Petah-Tikva… Partout, tu voulais

transmettre, expliquer, rassembler, construire.
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Tu croyais profondément en l’humain. Tu refusais la haine. Tu choisissais toujours le dialogue. Tu m’as transmis
cette force tranquille que seuls les hommes profondément bons possèdent. Face aux difficultés, aux attaques, aux
incompréhensions, je savais que tu étais là. Avec ton sourire. Avec ton humour. Avec cette petite malice dans les
yeux qui me disait, sans un mot : « On va y arriver. » Et bien souvent… on y arrivait.

Merci pour ces huit années. Merci pour ta confiance. Merci pour
ton affection. J’espère simplement que, là où tu es désormais, tu
continueras à veiller sur ceux que tu aimes. Et si un jour nous
nous retrouvons, j’espère pouvoir te dire une dernière fois :

Mission accomplie, grand frère.

ברוך דיין האמת
תנצב״ה

Tu étais un soldat. Pas un soldat de guerre.
Un soldat du cœur. Un soldat de la
mémoire. Un soldat de la fraternité. Tu t’es
battu contre la maladie avec la même
dignité que celle avec laquelle tu t’es battu
toute ta vie pour les autres. Jamais une
plainte. Jamais un renoncement.
Seulement du courage.

Aujourd’hui, une partie de moi s’en va
avec toi. Mais je te fais une promesse. Je
continuerai. Je continuerai à faire vivre la
mémoire de ta maman et à lutter contre
toutes les haines. Je continuerai à défendre
les valeurs que tu m’as transmises. Je
continuerai à lutter contre la haine avec la
même détermination que la tienne. Parce
que je te dois tellement.

Mes pensées vont à Jovie, à tes filles, Noa, Jessica et Keren, à ton frère Allan, à toute la famille Knoll, à Bernard,
à Alexandre, à tous nos frères de cœur et à tous ceux qui ont eu la chance de croiser ton chemin.

Mickaël Szerman
Président de l'Association Engagements France-Israël
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SANTÉ & NEUROSCIENCES 

Israël, pays de résilience
Dr Daniel Gour Arié

Cinquante ans se sont écoulés depuis la libération spectaculaire des
otages juifs et israéliens à Entebbe, le 4 juillet 1976. Un demi-siècle après
cette opération militaire devenue légendaire, son souvenir demeure gravé
dans la mémoire collective du peuple juif. Pour moi, cet événement revêt
également une dimension profondément personnelle : il fut, sans que j'en
aie pleinement conscience à l'époque, le catalyseur de ma décision de
faire mon Alya en Israël en octobre 1977.

Cette opération de sauvetage, inédite par son audace et sa réussite, a
marqué l'histoire militaire moderne et suscité l'admiration du monde
entier. Elle démontrait qu'Israël refusait d'abandonner les siens, où qu'ils
se trouvent. Elle incarnait une philosophie de vie : face à l'impossible, il
existe toujours une possibilité d'agir.

Avec le recul, j'oserais même avancer que cette démonstration de détermination israélienne a contribué, directement ou
indirectement, à modifier la perception d'Israël chez plusieurs dirigeants arabes. Quelques années plus tard, Anouar el-Sadate
puis le roi Hussein de Jordanie choisirent la voie de la paix, mettant fin à des décennies d'affrontements sanglants. Sans établir
un lien exclusif de cause à effet, l'opération d'Entebbe a sans doute participé à cette nouvelle lecture du rapport de force au
Moyen-Orient.

Mon Alya, un peu plus d'un an après ces événements, allait profondément transformer ma vie. Elle m'a confronté à des
situations parfois extrêmement difficiles, où la résilience n'était plus un concept abstrait, mais une nécessité quotidienne.

Aujourd'hui, les motivations des nouveaux olim ont changé. Beaucoup quittent une Europe où l'antisémitisme connaît une
recrudescence inquiétante. Mais ils savent également qu'en venant vivre en Israël, ils choisissent un pays dont l'existence même
demeure régulièrement menacée. Ils acceptent ainsi une forme de paradoxe : fuir une insécurité diffuse pour vivre dans une
insécurité assumée.

Et pourtant, ce paradoxe est saisissant. Israël figure régulièrement parmi les pays offrant l'une des meilleures qualités de vie au
monde, avec une espérance de vie parmi les plus élevées. Ce contraste interroge. Nombreux sont les olim qui répondent
simplement qu'ils préfèrent vivre en Israël, où les dangers sont réels et identifiables, plutôt que dans une diaspora où l'on peut
avoir l'illusion de la sécurité tout en devant parfois cacher son identité juive.

Cette capacité à faire face à l'adversité semble profondément ancrée dans l'histoire du peuple juif. Depuis des millénaires, les
Juifs ont traversé des expulsions, des pogroms, des persécutions, jusqu'à la Shoah, qui emporta plus d'un tiers du peuple juif.
Cette succession d'épreuves a façonné une extraordinaire capacité d'adaptation.

Mon domaine professionnel, les neurosciences et l'étude des réactions cérébrales, apporte un éclairage intéressant sur cette
question. Le cerveau humain réagit aux menaces selon trois mécanismes fondamentaux, connus sous le nom des trois « F » :
Fight (le combat), Flight (la fuite) et Freeze (la sidération). Ces réponses automatiques, commandées par notre système nerveux,
visent à assurer notre survie.

Cependant, notre cerveau possède également une particularité : il anticipe souvent des dangers qui n'existent pas réellement.
Beaucoup de nos peurs sont davantage nourries par notre imagination que par la réalité objective. Face à cette réalité
psychologique, nombre de Juifs font aujourd'hui le choix d'affronter leur destin en Israël plutôt que de vivre dans une diaspora
où leur identité pourrait progressivement s'effacer, voire conduire à l'assimilation.
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Faire son Alya est finalement relativement simple sur le plan administratif : acheter un billet d'avion, trouver un logement,
apprendre une langue, chercher un emploi. La véritable difficulté est ailleurs : il faut transformer sa manière de penser.

« Il est plus facile de sortir de la Galout que de sortir la Galout de nous-mêmes. »

— Rav Yehouda Léon Ashkenazi (Manitou)

Autrement dit, quitter un pays est souvent moins difficile que de quitter les réflexes psychologiques forgés par des siècles d'exil.

Le neuropsychiatre Boris Cyrulnik, lui-même rescapé miraculeux des rafles nazies de 1942, qui coûtèrent la vie à une grande
partie de sa famille, a donné un nom scientifique à cette capacité de reconstruction : la résilience. Dans son ouvrage Sauve-toi,

la vie t'appelle, il montre comment certains êtres humains parviennent à transformer leurs blessures en force de vie.

L'historien Léon Poliakov suggérait également que les siècles de persécutions avaient conduit le peuple juif à développer des
capacités intellectuelles, cognitives et émotionnelles particulières, favorisant son investissement dans les domaines scientifiques,
médicaux, artistiques et culturels. Sans tomber dans une vision déterministe, cette réflexion mérite d'être entendue, tant
l'histoire semble confirmer cette remarquable faculté d'adaptation.

Aujourd'hui encore, Israël demeure probablement le laboratoire le plus vivant de cette résilience collective. Malgré les guerres,
les attentats, les crises économiques ou les tensions géopolitiques, la société israélienne continue de créer, d'innover, d'accueillir
des immigrants venus du monde entier et de regarder vers l'avenir.

La résilience n'est pas seulement la capacité de survivre. Elle est la capacité de continuer à construire, à espérer et à
transmettre.

C'est peut-être là, depuis toujours, la véritable force d'Israël.

Le Dr Daniel Gur Arié est pédagogue, conférencier et thérapeute, spécialisé en neurosciences, psychologie et sciences de
l'éducation. Depuis 1996, il enseigne les sciences humaines et sociales et intervient régulièrement sur les liens entre le cerveau,

les émotions, la pensée et les comportements.
Titulaire d'un doctorat en neurosciences et en psychologie, ainsi que d'une formation en thérapie cognitivo-comportementale (LI-

CBT), il accompagne depuis de nombreuses années des enfants, des adolescents, des parents et des adultes.
Il exerce principalement dans l'enseignement spécialisé auprès d'enfants présentant des troubles cognitifs, avec pour objectif de

favoriser leur réussite scolaire, leur épanouissement et leur intégration dans la société.
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Israël, pays de résilience… mais aussi de solidarité

L'État d'Israël est souvent présenté comme un pays de résilience. Cette résilience n'est pas un concept abstrait : elle se construit
au quotidien, face aux défis sécuritaires, économiques, sociaux et humains. Pour les nouveaux immigrants francophones (Olim),
cette réalité est encore plus marquée.

Faire son Alya est un acte de courage, d'espoir et d'engagement. Mais c'est aussi accepter de quitter un environnement familier
pour reconstruire une nouvelle vie dans une société exigeante, dynamique et en perpétuelle évolution. Beaucoup découvrent une
réalité qu'ils n'avaient pas imaginée.

Les difficultés peuvent être nombreuses : apprentissage de l'hébreu, insertion professionnelle, adaptation culturelle, éducation
des enfants, difficultés financières, tensions conjugales, isolement ou encore défis liés au vieillissement. Toutes ces situations
génèrent un stress important qui affecte non seulement la santé mentale, mais également la santé physique. Les neurosciences
confirment aujourd'hui que le corps et l'esprit sont intimement liés.

Certaines statistiques concernant les difficultés d'intégration des Olim sont préoccupantes, notamment l'augmentation des
séparations et des divorces, les épisodes dépressifs, le découragement ou le sentiment de solitude. Ces réalités ne doivent être ni
ignorées ni minimisées.

Je me souviens d'une affiche de l'Agence juive, à Paris, en octobre 1977, qui annonçait avec lucidité : « Ce n'est pas un jardin
de roses qu'on vous promet. » Cette phrase disait la vérité. Mais aujourd'hui, nous pouvons y ajouter une autre : « Vous n'êtes
pas seuls. »

C'est précisément dans cet esprit qu'est née notre réflexion : créer un véritable réseau francophone d'accompagnement, composé
d'Olim installés depuis de nombreuses années, ayant eux-mêmes traversé les difficultés de l'intégration et disposant aujourd'hui
d'une solide expérience professionnelle.

Notre objectif est d'organiser des conférences, des séminaires, des ateliers pratiques et des groupes de réflexion réunissant des
spécialistes issus de disciplines complémentaires : neuropsychologie, psychologie clinique, psychonutrition, sophrologie,
pédagogie, psychanalyse, thérapies cognitivo-comportementales (TCC), hypnothérapie, programmation neuro-linguistique (PNL),
thérapie transgénérationnelle, pharmacologie et neurosciences.

L'objectif n'est pas seulement de traiter les difficultés lorsqu'elles apparaissent, mais surtout de les prévenir, d'offrir des outils
concrets, scientifiquement validés et directement applicables dans la vie quotidienne.

Mon propre parcours m'a profondément convaincu de l'importance de cette démarche. Je suis arrivé en Israël à l'âge de dix-huit
ans pour vivre dans un kibboutz. Comme beaucoup de jeunes de ma génération, j'ai été « jeté à l'eau ». Il fallait apprendre
rapidement l'hébreu, s'adapter à une nouvelle culture et construire son avenir.

Avec le recul, cette immersion totale a constitué une formidable école de vie. Elle m'a permis de poursuivre des études
universitaires jusqu'au doctorat en neurosciences et en psychologie, puis d'enseigner pendant plus de trente ans dans les
établissements secondaires israéliens et de donner aujourd'hui des conférences universitaires.

Parce que la résilience n'est jamais une démarche solitaire : elle se construit ensemble.

À tous ceux qui commencent aujourd'hui cette aventure, nous voulons dire avec sincérité : nous vous souhaitons une intégration
réussie. Nous sommes à vos côtés pour vous accompagner, répondre à vos questions et, autant que possible, alléger votre fardeau.

Israël est un pays qui demande du courage, de la persévérance et beaucoup de créativité. Mais c'est aussi un pays où la solidarité
peut faire toute la différence.

Notre ambition est simple : mettre notre expérience et nos compétences au service des nouveaux Olim afin de leur offrir des
repères, des conseils, une écoute bienveillante et des outils concrets.

Si je partage ce témoignage, ce n'est pas pour parler de mon parcours personnel, mais pour transmettre un message d'espoir : les
difficultés de l'intégration peuvent être surmontées lorsqu'elles sont accompagnées, comprises et partagées.
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AU COEUR DES LIVRES MA MÈRE EST ORPHELINE COLETTE LEINMAN

ESPACE LITTÉRAIRE

Colette Leinman

L'Université Bar-Ilan a rendu un vibrant hommage au Dr Colette Leinman lors
d'une journée intitulée « Entre science et art : création et recherche », organisée

par le réseau des bibliothèques et le Département de culture française. Cette
rencontre a mis à l'honneur son parcours remarquable et sa contribution au

dialogue entre recherche scientifique, littérature et création artistique.

Animée par le Dr Olga Goldin, la prof. Tovi
Bibring et la prof. Ruth Amossy, la journée
s'est poursuivie par une table ronde
réunissant également la prof. Galia
Yanoshevsky et la prof. Silvia Adler. Un
moment d'échanges riche en émotion,
saluant une universitaire dont
l'engagement intellectuel et le rayonnement
continuent d'inspirer la communauté
académique.
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LE 7 OCTOBRE:
LES NOUVELLES GUERRES D’ISRAEL

(TOME 2)

André Darmon

Le choc du 7 octobre 2023 a brisé les certitudes d’une nation et ouvert une ère de
bouleversements militaires sans précédent. Dans un premier tome salué par la critique, par
des historiens des conflits armés et par certains généraux de Tsahal, pour sa lucidité et son
expertise, André Darmon avait disséqué les racines profondes du drame en plongeant dans
soixante-quinze ans d'histoire politico-militaire mais aussi dans les deux jours qui avaient
ébranlé l’Etat Hébreu. Il y dressait le portrait d'un Tsahal paradoxal celui d’une armée portée
par l'héroïsme de ses soldats, mais entravée par une haute hiérarchie militaire  perçue comme
un  « État dans l’État»,prisonnière de ses propres privilèges et de ses ambitions politiques. 

Né à Paris en 1953 et installé en Israël depuis trente-sept ans, André Darmon est
une figure incontournable et pionnière des médias juifs francophones. Fondateur

et rédacteur en chef d'Israël Magazine créé en 1999, ancien président des
journalistes et éditeurs francophones d'Israël, ce père de sept enfants livre ici

une analyse d’une précision chirurgicale.

Mêlant l'objectivité du grand reporter à l'amour indéfectible pour sa terre d'adoption,
son écriture sans concession refuse le politiquement correct pour offrir des clés de
compréhension indispensables sur les guerres de demain. Un plaidoyer historique et
une autopsie doctrinale indispensables pour comprendre l'avenir du Proche-Orient.

Ce second tome pousse l'analyse encore plus loin et révèle les causes profondes du fiasco : une faillite intellectuelle et doctrinale
majeure. André Darmon met en lumière la manière dont la haute hiérarchie a été victime d'un formatage académique rigide,
dispensé dans les grandes écoles de guerre et calqué sur des modèles occidentaux inadaptés à la réalité du Proche-Orient. Cette
dérive intellectuelle a donné naissance à la Concepzia : une vision du monde erronée, purement technologique et rationaliste, qui
refusait d'intégrer la dimension idéologique et fanatique de l'adversaire. Guidé par cette grille de lecture faussée, l'Etat-major
s'est enfermé dans l'illusion qu'un ennemi pouvait être « dissuadé » par des gains économiques ou des barrières électroniques,
bannissant le concept même de « victoire absolue » au profit d'une simple gestion de l'impasse. À travers des révélations
percutantes, l'auteur explore la réalité de l’influence mortifères des juges et procureurs militaires dans la conduite de la guerre,
dévoile ou était l’armée en ce 7 octobre de ces nouveaux fronts qui encerclent le pays, l'influence paralysante des puissances
mondiales sur les choix de Jérusalem, et l'urgence pour Israël de réinventer sa survie en brisant ses anciens dogmes. Le regard
unique d'un acteur de l'information francophone en Israël.

“Une armée peut tout voir… et
ne rien comprendre. Un

système peut être
parfaitement opérationnel et

être stratégiquement aveugle”



ARZIV !

Par Talia Baumel
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J’ai retrouvé ces photos, d’un temps, d’un lieu que je n’ai pas connus ; et pourtant !

Sur l’une, on observe ma mère à côté d’un command car, en plein désert. Sur une autre, nous la voyons en
jalabiya, avec d’immenses lunettes de soleil. Une autre encore la montre, entourée de sable, fumant la pipe
à côté d’un feu. Puis, il y a les autres photos, celles où apparaît ma grand-mère : à proximité d’une haute
ménorah ou devant une case de paille circulaire.

Arziv et le Sinaï ! Au croisement des mondes et des temporalités !

Le Club Méditerranée, maman y a travaillé de longues années. En tant que GO (Gentille Organisatrice) du
service des excursions, son rôle consistait principalement à accompagner les GM (Gentils Membres, les
vacanciers) dans leur découverte des pays. Elle a ainsi arpenté la Terre, changeant de localisation tous les
six mois à un an, rencontrant à chaque fois des collègues de toutes origines et de tous parcours de vie.

VOYAGES & DÉCOUVERTES
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e Club Med a toujours été une institution, un univers, avec son vocabulaire, son organisation, ses us et
coutumes ! Surtout, au-delà d’être des lieux de villégiature, les « villages » se constituaient comme des
espaces de rencontres. Et je relie là mon point de vue sur le Club Med, notamment dans ce que j’imagine des
années 1970-1980, à ce que j’ai vécu dans les années 2010 en Israël : la place accordée à la vie et à l’altérité !

Même lorsque,
certaines nuits, des

roquettes traversaient
le ciel au-dessus
d’Arziv, la fête au

nightclub (oui, cela
s’appelait ainsi !)
continuait : être

ensemble, toujours.

« Comment faisiez-vous
? » ai-je un jour

demandé à ma mère ; et
pour toute réponse : «

Nous montions le
niveau du son. »

L
Même lorsque, certaines nuits, des roquettes traversaient le ciel au-dessus d’Arziv, la fête au nightclub (oui, cela
s’appelait ainsi !) continuait : être ensemble, toujours.

« Comment faisiez-vous ? » ai-je un jour demandé à ma mère ; et pour toute réponse : « Nous montions le niveau du
son. »

Par un hasard sans doute pas si hasardeux, je me suis retrouvée à Arziv, quarante ans plus tard, avec un groupe de
jeunes Juifs des États-Unis, du Canada, du Brésil, du Royaume-Uni et d’Afrique du Sud : c’était Masa, en 2016. Nous
étions accompagnés d’un garde armé, indice d’une malheureuse continuité.
Lorsque nous sommes arrivés sur les lieux, j’ai pensé que la frénésie d’autrefois n’était plus. Les infrastructures
étaient toujours là, inhabitées et tristes.

Le soir, nous nous sommes préparés pour la soirée.
Revenus au centre du village, nous nous sommes
assis en cercle. Et c’est là que, doucement, la nuit
aidant sans doute, je me suis mise à entendre les
musiques des années 1970-1980 ; à voir de jeunes
gens danser dans leurs vêtements larges et colorés
d’antan ; à apercevoir, autour des cous et des
poignets, les colliers-bars faits de billes aux
couleurs chaudes.
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Plus encore, j’ai observé ma mère, dans sa fonction de responsable des Excursions et du Trafic : je l’ai vue partir
pour Tel Aviv et Lod, raccompagner les GM à l’aéroport et en accueillir de nouveaux, se rendre à Haïfa pour
apporter les listes des prochains départs, puis dans le Golan pour accompagner des excursions.
J’ai pu distinguer aussi les guides accompagnateurs revenir de leurs différents circuits : l’un faisant le tour d’Israël
avec un regard culturel ; d’autres parcourant le Sinaï en bivouac et à dos de dromadaire (c’était La Chamelière) ou
en command car (c’était La Magie du Sinaï). Tout ce monde se croisait devant moi, se mêlant aux figures
contemporaines de mon propre voyage.

Puis deux figures se sont approchées de moi, deux ombres parfaitement claires : mes grands-parents. Ils étaient
venus rendre visite à ma mère, tout en profitant de l’occasion pour visiter la Terre sainte. Ma grand-mère juive, mon
grand-père catholique, tous deux ayant connu la guerre, l’une se cachant, l’autre la protégeant : qu’ont-ils pu
ressentir à Jérusalem ?
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Découvrir un lieu avec un guide, c’est se laisser transformer : entrer dans l’histoire, sentir l’émotion et
partager une passion. Chaque visite devient une expérience unique, façonnée par les questions, les regards

et les rêves des participants. En Israël, cette rencontre prend toute sa force, mêlant histoire, présent et
enrichissement intérieur.

Aujourd’hui, nous sommes en 2026. Un demi-siècle est passé depuis la saison de ma mère à Arziv. À
l’écriture de ce texte, nous avons discuté, nous nous sommes remémoré ces années. Nous avons joué aux

apprentis sorciers, prenant un nuage de présent, y mélangeant les écorces du passé et saupoudrant le tout
d’un peu d’avenir.

En espérant que les petits fragments que je vous livre continueront à faire vivre ces quelques souvenirs
d’un Arziv que je n’ai pas connu… et pourtant… !



Les événements à venir recommandés par la rédaction

Retour sur nos derniers évén
ements

À vos agendas ! 

Ne manquez pas le lancement du livre de Daniella Wexler,
"C'est l'histoire que l'on écrit...", le vendredi 7 août 2026 à
11h00 à l'Institut Yonatan (43 rue Jabotinsky, Jérusalem).

Au programme : interventions, intermèdes musicaux à
l'accordéon et collation. Soyez les bienvenus !

AGENDA
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CARNET D’ADRESSES

INAUGURATION DU CAFÉ PARISIEN
ROMAIN GARY

https://www.ifjerusalem-romaingary.org/inauguration-du-cafe-parisien-romain-gary/
https://www.ifjerusalem-romaingary.org/inauguration-du-cafe-parisien-romain-gary/


Romain Gary
CAFÉ PARISIEN

Jérusalem
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	UFE-ISRAEL
	Votre magazine

	GÉRARD POMPER
	Chères Françaises, chers Français, Chers amis de l’UFE Israël,
	Nous sommes heureux de vous présenter le deuxième numéro du magazine de l’UFE Israël.
	Le succès rencontré par notre premier numéro, ainsi que les nombreux témoignages de soutien et retours positifs reçus, nous encouragent à poursuivre cette belle aventure éditoriale. Notre ambition demeure inchangée : vous informer, mettre en lumière les initiatives de notre communauté et contribuer à renforcer les liens qui unissent la France et Israël.
	Nous souhaitons tout d’abord adresser nos plus sincères félicitations à Madame Pauline Carmona pour sa nomination en qualité de directrice de cabinet du ministre de l’Europe et des Affaires étrangères. Son engagement au service des Français établis hors de France, notamment à travers la mise en œuvre de France Consulaire, mérite d’être salué et témoigne de son attachement à l’accompagnement de nos compatriotes à l’étranger.
	Nous tenons à remercier et à saluer le travail de Son Excellence Monsieur Frédéric Journès, ambassadeur de France en Israël, qui vient d’achever sa mission. Depuis les événements tragiques du 7 octobre, il a fait preuve d’un engagement constant, d’une grande humanité et d’un profond sens du devoir auprès des familles d’otages, des Français touchés par ces drames, ainsi que dans l’accompagnement des opérations de rapatriement. Nous n’oublions pas l’hommage national rendu dans la cour des Invalides à la mémoire des victimes françaises de l’attaque terroriste du 7 octobre. Son action a profondément marqué la communauté française et de nombreux Israéliens. Nous lui adressons tous nos vœux de réussite pour la poursuite de son parcours.
	Nous adressons également nos sincères remerciements à Monsieur le Consul général de France à Tel Aviv, Matthieu Clouvel-Gervaiseau, qui nous a fait l’honneur de nous accorder un entretien dans ce deuxième numéro. Nous avons souhaité rendre hommage à son engagement exceptionnel auprès de nos compatriotes. Son soutien au tissu associatif, son accompagnement des familles touchées par les événements tragiques, son implication lors des opérations de rapatriement pendant la guerre, ainsi que la modernisation du Consulat général ont durablement marqué notre communauté et renforcé le lien de confiance avec les Français d’Israël.
	Nous adressons enfin toutes nos félicitations aux conseillers des Français de l’étranger nouvellement élus et leur souhaitons pleine réussite dans leur mission au service de notre communauté.
	Depuis le début de cette guerre — voilà plus de mille jours —, les équipes de l’UFE Israël restent pleinement mobilisées pour soutenir et accompagner chacun de nos compatriotes touchés, qu’il le soit sur le plan physique, matériel ou moral. Notre engagement demeure inébranlable : avec l’UFE Israël, aucun Français n’est seul en Israël.
	Afin de poursuivre cette mission essentielle, nous avons besoin de chacun d’entre vous. Rejoignez nos équipes de bénévoles et investissez-vous dans l’une de nos commissions — action sociale, emploi, culture, jeunesse ou encore événements — partout dans le pays, de Kiryat Shmona jusqu’à Eilat. Chaque énergie compte, chaque engagement contribue concrètement à renforcer la solidarité de notre communauté. Je tiens à exprimer ma profonde gratitude aux membres de notre Conseil d’administration ainsi qu’à l’ensemble de nos bénévoles. Grâce à leur dévouement quotidien, l’UFE Israël demeure au plus près des Français d’Israël, à leur écoute et à leurs côtés, dans les moments les plus difficiles comme dans les projets qui font vivre notre communauté.
	Enfin, j’invite nos adhérents Globe-Trotters à profiter pleinement des nombreux avantages proposés par l’UFE Monde, qui viennent compléter les services et l’accompagnement offerts par notre association.
	Au nom du Bureau et du Conseil d’administration de l’UFE Israël, je vous souhaite une excellente lecture. Merci à toutes et à tous pour votre confiance, votre fidélité et votre solidarité. Ensemble, nous continuerons à faire vivre une communauté française unie, dynamique et solidaire en Israël.

	Gérard Pomper
	AVIS AUX LECTEURS
	Dans ce magazine, certains articles consacrés à des responsables publics, représentants institutionnels ou personnalités engagées dans la vie franco-israélienne peuvent reprendre des contenus issus de publications publiques, de communiqués officiels ou de publications diffusées sur les réseaux sociaux par les intéressés eux-mêmes.
	Ces articles ont pour objectif de mettre en lumière des informations que vous auriez pu ne pas voir, de relayer les actions et témoignages tels qu’ils sont présentés par leurs auteurs, et de refléter leur contribution au renforcement des liens entre les Français établis en Israël et les institutions ou personnalités qui interagissent avec eux.
	La publication de ces contenus ne signifie en aucun cas que ces institutions ou personnalités sont affiliées à l’UFE-Israël. Elle ne confère pas non plus un caractère exclusif à l’UFE : ces publications demeurent la propriété et la responsabilité de leurs auteurs respectifs.
	Nous espérons que ces informations contribueront à vous tenir informés, à renforcer le lien avec vos représentants et à favoriser une plus grande proximité au service de la communauté française.

	UFE DANS LE MONDE : UFE SINGAPOUR
	UFE GO Voyage est une offre UFE qui capitalise sur le maillage de nos représentations présentes sur les cinq continents et dans plus de 80 pays.
	UFE GO Voyage, le principe
	Trois raisons de partir avec UFE GO Voyage:
	Nos destinations 2025
	Depuis son lancement l’application UFE ne cesse d’évoluer pour répondre aux attentes de nos utilisateurs, président(e)s et partenaires.
	Est-ce que l’application est gratuite ?
	Est-elle simple d’utilisation ?
	Comment devenir partenaire de l’UFE ?
	L’application va-t-elle encore évoluer ?


	Le second chantier concernait la modernisation de nos services consulaires. À mon arrivée, malgré le travail remarquable déjà accompli par les équipes, les délais étaient devenus très importants. Il fallait parfois attendre 40 jours pour obtenir un rendez-vous pour un passeport, avec un système de réservation qui obligeait certains usagers à se connecter au milieu de la nuit. Les délais pour un livret de famille, un acte de naissance ou une transcription de mariage atteignaient jusqu'à quatre mois et demi.
	Nous avons alors engagé une réforme de fond : renforcement des moyens, réorganisation des procédures, modernisation des outils, travail acharné des équipes. Il nous a fallu près d'un an pour transformer durablement notre fonctionnement.
	Aujourd'hui, les résultats sont là. Un rendez-vous pour un passeport peut être obtenu sous 24 heures. Les actes d'état civil sont délivrés en deux semaines. Les démarches peuvent être effectuées à distance, par courrier, avec la possibilité de recevoir son passeport à domicile ou auprès d'un consul honoraire. Nous avons entièrement refondu notre site Internet, désormais disponible en français et en hébreu, mis en place un nouveau système de téléphonie et nous répondons aux courriels sous 24 heures.  Mais au-delà des chiffres, ce qui comptait pour nous était de créer une véritable relation de confiance avec nos compatriotes. Nous voulions que, en période de paix comme en période de guerre, chaque Français se sente entouré par la fraternité républicaine et sache que le Consulat serait toujours présent à ses côtés.  Les équipes ont fait preuve d'un engagement absolument remarquable. Le Consulat général est resté ouvert pendant toute la durée de la guerre, sans interruption. Malgré les circonstances exceptionnelles, nous avons réussi à absorber une activité sans précédent : alors que nous délivrions habituellement environ 8 000 passeports par an, nous en avons traité entre 15 000 et 16 000, tout en réduisant considérablement les délais. De la même manière, nous sommes passés d'environ 2 500 à 3 000 actes d'état civil par an à 5 000 ou 6 000, là encore avec des délais fortement raccourcis.
	UFE-ISRAEL

	Ce qui a suivi a été un tourbillon de larmes, de sueur, de chaleur, de fraternité, de dureté et de peine presque. Les familles nous appelaient — d'abord une, deux, trois, puis cinq, dix, vingt, cent — en disant : « mon frère, ma sœur, mon enfant, mon cousin, je n'arrive pas à avoir de nouvelles, il était au festival Nova, au bord de la mer, au kibboutz, il ne me répond pas, aidez-moi. »
	Lors de la première réunion organisée avec la ministre des Affaires étrangères, Catherine Colonna, nous étions face à une cinquantaine de familles qui pleuraient, qui tremblaient, qui s'accrochaient à nous — car ce premier mois, l'État israélien était sous le choc, déstabilisé, il ne pouvait pas toujours répondre. Nous, nous avons essayé d'être là. Chaque jour, nous recherchions des informations, et chaque jour le nombre de morts augmentait : un, deux, trois, cinq, dix, quinze, vingt — jusqu'à atteindre cinquante et un Français décédés le 7 octobre.
	UFE-ISRAEL

	Cérémonie de commémoration du 14 Juillet
	Cérémonie de commémoration du 14 Juillet
	Cérémonie de commémoration du 14 Juillet
	l y a des personnes qui traversent une vie. Et il y a celles qui la changent. Daniel, tu fais partie de ces hommes-là.
	Depuis presque quatre mois, j’ai le cœur lourd. J’ai perdu bien plus qu’un compagnon de combat. J’ai perdu un ami. Un confident. Un grand frère de cœur. Un deuxième père.
	Le destin a voulu que tu nous quittes huit jours seulement après les huit ans de l’assassinat de ta maman. Pendant huit années, tu n’as vécu que pour honorer sa mémoire. Comme si cette ultime mission accomplie, tu pouvais enfin retrouver celle que tu aimais tant.
	Je repense à ce jour où tu m’as demandé de prendre soin de la mémoire de ta maman, Mireille Knoll. Je t’avais répondu que j’avais déjà consacré une partie de ma jeune existence à d’autres combats, auprès de nos policiers, de nos pompiers et de nos militaires. Que le temps me manquait déjà et que je ne me sentais pas capable d’assumer un engagement supplémentaire. Tu m’as regardé avec cette douceur qui te caractérisait tant et tu m’as simplement dit : « Fais pareil pour maman. »
	À cet instant, j’ai compris. Ce n’était pas le combat d’une communauté. C’était le combat de l’humanité. Celui d’une grand-mère assassinée parce qu’elle était juive. Celui de la mémoire. Celui de la dignité.
	Depuis ce jour, nous ne nous sommes plus quittés.
	Par la confiance que tu m’as accordée, j’ai eu à mon tour le bonheur d’inviter Maître David Castro, Paul Fitoussi ainsi que Guil Darmon à rejoindre cette aventure. Ensemble, nous nous sommes mis au service de la mémoire, de la transmission et de l’éducation, avec la conviction que combattre la haine passe avant tout par la connaissance, le dialogue et l’humain.
	Pendant huit années, nous avons parcouru la France et Israël ensemble. Paris, Marseille, Lyon, Béziers, Perpignan, Nogent-sur-Marne, le Village olympique, Tel-Aviv, Petah-Tikva… Partout, tu voulais transmettre, expliquer, rassembler, construire.
	Tu croyais profondément en l’humain. Tu refusais la haine. Tu choisissais toujours le dialogue. Tu m’as transmis cette force tranquille que seuls les hommes profondément bons possèdent. Face aux difficultés, aux attaques, aux incompréhensions, je savais que tu étais là. Avec ton sourire. Avec ton humour. Avec cette petite malice dans les yeux qui me disait, sans un mot : « On va y arriver. » Et bien souvent… on y arrivait.
	Tu étais un soldat. Pas un soldat de guerre. Un soldat du cœur. Un soldat de la mémoire. Un soldat de la fraternité. Tu t’es battu contre la maladie avec la même dignité que celle avec laquelle tu t’es battu toute ta vie pour les autres. Jamais une plainte. Jamais un renoncement. Seulement du courage.
	Aujourd’hui, une partie de moi s’en va avec toi. Mais je te fais une promesse. Je continuerai. Je continuerai à faire vivre la mémoire de ta maman et à lutter contre toutes les haines. Je continuerai à défendre les valeurs que tu m’as transmises. Je continuerai à lutter contre la haine avec la même détermination que la tienne. Parce que je te dois tellement.
	Mes pensées vont à Jovie, à tes filles, Noa, Jessica et Keren, à ton frère Allan, à toute la famille Knoll, à Bernard, à Alexandre, à tous nos frères de cœur et à tous ceux qui ont eu la chance de croiser ton chemin.
	Mickaël Szerman Président de l'Association Engagements France-Israël
	André Darmon
	LE 7 OCTOBRE: LES NOUVELLES GUERRES D’ISRAEL (TOME 2)
	“Une armée peut tout voir… et ne rien comprendre. Un système peut être parfaitement opérationnel et être stratégiquement aveugle”
	2ÈME TRIMESTRE 2026 I N° 002
	UFE-ISRAEL



	Même lorsque, certaines nuits, des roquettes traversaient le ciel au-dessus d’Arziv, la fête au nightclub (oui, cela s’appelait ainsi !) continuait : être ensemble, toujours.
	« Comment faisiez-vous ? » ai-je un jour demandé à ma mère ; et pour toute réponse : « Nous montions le niveau du son. »
	e Club Med a toujours été une institution, un univers, avec son vocabulaire, son organisation, ses us et coutumes ! Surtout, au-delà d’être des lieux de villégiature, les « villages » se constituaient comme des espaces de rencontres. Et je relie là mon point de vue sur le Club Med, notamment dans ce que j’imagine des années 1970-1980, à ce que j’ai vécu dans les années 2010 en Israël : la place accordée à la vie et à l’altérité !
	Même lorsque, certaines nuits, des roquettes traversaient le ciel au-dessus d’Arziv, la fête au nightclub (oui, cela s’appelait ainsi !) continuait : être ensemble, toujours.
	« Comment faisiez-vous ? » ai-je un jour demandé à ma mère ; et pour toute réponse : « Nous montions le niveau du son. »
	Par un hasard sans doute pas si hasardeux, je me suis retrouvée à Arziv, quarante ans plus tard, avec un groupe de jeunes Juifs des États-Unis, du Canada, du Brésil, du Royaume-Uni et d’Afrique du Sud : c’était Masa, en 2016. Nous étions accompagnés d’un garde armé, indice d’une malheureuse continuité. Lorsque nous sommes arrivés sur les lieux, j’ai pensé que la frénésie d’autrefois n’était plus. Les infrastructures étaient toujours là, inhabitées et tristes.
	Le soir, nous nous sommes préparés pour la soirée. Revenus au centre du village, nous nous sommes assis en cercle. Et c’est là que, doucement, la nuit aidant sans doute, je me suis mise à entendre les musiques des années 1970-1980 ; à voir de jeunes gens danser dans leurs vêtements larges et colorés d’antan ; à apercevoir, autour des cous et des poignets, les colliers-bars faits de billes aux couleurs chaudes.
	Plus encore, j’ai observé ma mère, dans sa fonction de responsable des Excursions et du Trafic : je l’ai vue partir pour Tel Aviv et Lod, raccompagner les GM à l’aéroport et en accueillir de nouveaux, se rendre à Haïfa pour apporter les listes des prochains départs, puis dans le Golan pour accompagner des excursions. J’ai pu distinguer aussi les guides accompagnateurs revenir de leurs différents circuits : l’un faisant le tour d’Israël avec un regard culturel ; d’autres parcourant le Sinaï en bivouac et à dos de dromadaire (c’était La Chamelière) ou en command car (c’était La Magie du Sinaï). Tout ce monde se croisait devant moi, se mêlant aux figures contemporaines de mon propre voyage.
	Puis deux figures se sont approchées de moi, deux ombres parfaitement claires : mes grands-parents. Ils étaient venus rendre visite à ma mère, tout en profitant de l’occasion pour visiter la Terre sainte. Ma grand-mère juive, mon grand-père catholique, tous deux ayant connu la guerre, l’une se cachant, l’autre la protégeant : qu’ont-ils pu ressentir à Jérusalem ?
	Aujourd’hui, nous sommes en 2026. Un demi-siècle est passé depuis la saison de ma mère à Arziv. À l’écriture de ce texte, nous avons discuté, nous nous sommes remémoré ces années. Nous avons joué aux apprentis sorciers, prenant un nuage de présent, y mélangeant les écorces du passé et saupoudrant le tout d’un peu d’avenir. En espérant que les petits fragments que je vous livre continueront à faire vivre ces quelques souvenirs d’un Arziv que je n’ai pas connu… et pourtant… !
	Découvrir un lieu avec un guide, c’est se laisser transformer : entrer dans l’histoire, sentir l’émotion et partager une passion. Chaque visite devient une expérience unique, façonnée par les questions, les regards et les rêves des participants. En Israël, cette rencontre prend toute sa force, mêlant histoire, présent et enrichissement intérieur.
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